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LA HAYE, MARDI 5 DECEMBRE. 


« ee EEN jn A ,… 

ee _ Revue Politique. 
. On sesouviett.que nous avons annonce, d'après une corres- 
pondaneede Berlin, la nouvelle que les comasissaires du pouvoir 
geatred de Francfort evaient pour mission secrète de sonder te. 





terrain à Berlin poar.savoir si, dans le cas où l'archidac Jean 





d' Autrichewepamwekkità la digtite de vicaire de l'empite;ie roi 
PrädbtesiSdme IV voudrait se mettre à la tête de la nou- 
välie Nfèlnagoe. Cette noavelle, qì nous paraissait à nous-môme 
‘Bort hasardòe, a été démensip promptement en Allemagne. Au- 
guard, hui onndorfenentien, haanlehiene.fait.cannaitoe aes 
zoes'dar la. qpestdan de Launitd allematiderdesjanrapak óns: 
apportent de.sttremvean fa nouvelle qae M.de Gagern, président du' 
parlement #ilemand, était charge d'offfit an roi de Prasse le 
“vicuslarde l'otrpire, Les feuiiles aljemandes prétendent que le 
reêPerdderia- Guillaume n'aurait pas accepté cette offre, parce 


dus Tes paissances dtrangères defaient d'abord être consultéos | 


aur une question de cette gravité. 

__ Nous donnons encore aujourd'hui cette nouvelle sans la ga- 
rantie le muins du, ponde. Nous ajouterons seulement, que la 
Gaxstte de Hanovre dit que M. de Gagern avait demandé au 
roi de Prusse la reconnaissance, sans conditions,du pouvoir cen- 
tral , mais que le roi s'y est refusé. 

Qaant à la question aastro-allemande, les principaux jour- 
gaax conviennent qu'il est difficile pour l'Autriche, de voir 

pempire se fondre dans cette Allemagne règónôrée — ainsi 
gge l'appellent les ministres antrichiens, — cet empire qui se 
tampose de tant de nations diverses qui se refusent à être 
alleraandes. Il se trouve, ay. reste, dans le programme du 
cabinet de Vienne, une phrase fort significative, C'est celle- 
ci: « L'Aatriche continuera à remplir ses devoirs d'alliëe. » 

Cette phrase se trouve secompagnêe de la déclaration que 
Y' Aatrichese base sur le maintien des traits conclus; par consé- 
quent les traitós de 1815 et 1820 relatifs à la formnatiun de la 
confödération pt Her wen aux yeux de |’ Autri- 

Igré la suppression de la confédération germanique, 
aussi bn e les BRS traitós da congrès de Viens, Geei hous 
prouve évidemraent que les grandes puissances ullemandes ne 
gonsentiront jamais à abdiquer leur rôle dans la politique euro- 
pèéenne, pour se soumettre aveuglément aux decisions du parle- 
raént de Francfort,dont la compusition ne saurait leur offrir tou- 
hen jan gteanties quo demande une marche prudente dans les 
Érnationates, sur lesqaelles ls parfement de Franó- 
foet a'a'pás toujours montró cette prudence et cette retenue qui 
doivent y prösìder. Sg 
_ Dats ane lettre écrite à un députó de Francfort, le maréchal 
Radetzky se pronunce, touchant les rappôtts de l'empire autri- 
chien avec la confédération germanique, äns le même sens qne 
le programme miùîstériel. 

Les srouvelles lés’pilaù-gontradictoires cirénlaient avant-kier 
gair, à Paris, sur \'árrivèedasgaverain-pontife en France. Ces 
divers bruits donnent lieu à des eönjectures de toute espèce. 
E'opinion de ceux qni supposent que le pape ne viendra pas se 
imètire sous la proteetion de la république,a gagrió da terrain. 
Noud grúblions plus loïn ces diverses données,“ 

_On's kegu, par la voie ordinaire, des nonvelles de Marseille da 
29, de Civita-Vegehia du 26, de Rome du 22, Pär le télégraphe 
on pouvait avoir à Paris, avant-hier 3, le temps le permettant, 
des nouvelles de Marseille du 2, Pour une cause vu pour une au- 
tre, le Ténare, à bord duquel est imnonté le souverain-pontife, 
da. ngeènw vn dedit et quelques-uns le croient, le Ténare est en 
retard. Ovt-ve: batéun-à vapeur a rencontróé des temps contraires, 
oa bien Pie IX a demandé à être eonduit ailleurs qu'en France. 
"Les nouvelles de Rome da 25 sont, bien eutendu, postórieures 
Ai döpart-dú pape. Ean 
Le goüvernement provisoire de Romea publi une pfoclama- 
lien qui gattonce qüelque inquiëtade.On s' attend à voir les Etats 
®omains se constitueren républiqne; mais quelle république ! 
Les princes de Canino et de Borghèse paraissent ôire à la tête de 
Hé ranititude et se flattent de la diriger à lenr profit. 
“A Paris, le corps diplomatique s est réüni avant-hier matin, 
pour s'occuper des affaires de Kome. Des dépêches importantes 
sont‚“dit=on, arrivöes de Londres et de Tarin. Le conseil des 
iministres a tenu également une longue séance dans laquelle òn 
8 ecapé de la même question. on aes 
Bétsnements de Rome, quelqae grands qu'ils soient, ne 
PEREN pas entiórement l'attention de la lutte électorale en 
BE, chances continuent àse balancer entre les deux 
Elkaars, toutefois, qu'il s'agit d'eimpêcher le prince 










bard’ obtenir la majorité abeolne des suffrages dans 
téleetion. Gerkiplia:: atteint, on est:sûr de l'assemblée, Nous 
reconnsissuns- ifs a là une grdnde diffieulté à surmonter; 
mais en miÔniè tewijm -si le prince a-eù la plaralité des suf. 
Îrages devant ‘le peuple;-et si cette: pluralitá &st considé- 
+tabte,' Vasseinbiáe ûsera-t-olle biëtí modifier, cadser en ún mót 
‚eette' rèsolùtion ? C'êstälors qa Ïä cise pourrait devenir for- 
“midable. en REA: 
… Le maréchal Bngeaud, ‘dont tons lef plrtis avaient voulu in- 
Cerprorer à leur profit ertaine pkt assez bnigmathijue de la 
WEE 'dafis laquelle ilse dósistait' ge lá dendidetuté à la prósi- 
el goe honsavons repte dani ún de ‘ros 'pirécóderits 





£ Vièhtenfiú de rompré lesilenoe poúr expliqüër; 1 
#once en faveyr du prince Louis-Napoléon, Nötfs dófsmóná 
PRUSIR US Hette qde le maróchal âdresse au Constitudion hel. 
Ren 5 enen da price Louis-Napoléon dans le vóte relutif à 
Pieplert AL Ci vita- Vecchia avait fait à Paris et dans les dé= 
‘Partements, Ibjet de divers commentaires. M‚ Louis-Napoléan 
“cru devoir s'expliquer à ce sujet dans une lettre adressée à 
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plusieurs jvurnaux de son parti, Il y Äéólare que, tout en étant 
décidé à appuyer tuutes les mesurps prapres à garantir eficace- 
meênt la liberté et l'autorité du souverain-pontife, il n'a pu ap- 
prauver par son vate une démonstratìon militaire qui lui sem- 
blait dangereuse, même pour les.intéwòts sacres qu'on voulait 


pratêger, et de nature à compronsetsre În paix de 1'Earope. 


s únnorzone, Gek Dm 
2e aaa eeen ev. Rosenthal. 
| Sje » “M,' Groe 
Pour la deuxière candjdatyrë à 
scrntin de ballotage doit avoir lieu. ; 


Hxabzawrex. (Gueldre) 






7 Anernns, Ve hnmpbond, Mlt, B. Phndijf Pis da-deukidtine gei 

didänere artwintatit de ballotage anta MW erdre: MI. Groen’ van 
‘Prinderer et Nageli van Wisch. (Noutavorfs faît connaître’ kier 
la nomindtion da députò de la Seconde Chambre. ) ne 


RKooazo 2° Chambre: M. le barom-van Ziiylen van Nyevelt, 
EE » e ». van Nagell ván Wisch. 
Un serutin de ballotage doit avoir lieu poùr la'2* catididáture, 
Doertiacuzu, 1re Chambre: M. le baron van Nagell van Wisch. 
Pour la 2e candidature, ainsi que pour cellé:à la Seconde 
Châmbre, aucun eandidat n'ayant obtenu la mòjorité „un scrun- 
tin de'ballotage doit avoir lieu, Lt 
Zaur-Bomuer. 2° Chambre : H. E. W.van Dam van Isselt. 
Poar les deux candidatures à la Première Chambre un scrutin 
de ballotage doit avoir lieu. De 
Lrenikzze (Zôlande). 2° Chambre: M. G. A. Fokker. … — 
Ive. » M.C. vander Lekde Clercq. 
… Un serutin de ballotageaara lieu pour ladeuxième candidature. 


Kaxpen (Overyssel). L"* Chambre: MJ. T‚ Roessingh Udink. | 


Pour la deuxième candidature un. serutin de ballntage doit avoir 
lieu. (Nous avons anaopeé hier la nomination du dèputé de la 
Seconde Chambre.) é ae 
Beoum (Grohingue): Lt Chambre. M. G. Reinders. Pour ta 
deuxièmë dandidature,atniëi qae’potir cellë de la Seconde'Chám- 
bre, aucún candiìdat n'ayant obtenu la,mmajorité absolde, un 
serutin de ballotage doit avoir lieu. 
APRINGADAK. 11° Chambre, M.G; Rrinders.Un sorutin de bal- 
lotage aura lieu, pour la deuxièaie eandidature. (Nous avons fait 
connaître la nomination du député de la Seconde Chambre. ) 
Orpernenpax. Îte Chambre: M.G. Reinders. Pour:la deuxiè- 
me candidature, ainsi que pour celie de la Sécande Chambre,‚au- 
eun candidat n'a obtenu la majoritó ; un’sdfutin-de- ballotage 
doît avoir lieu, re dk 
> Winsenbten. tre Chambres: Ml. U IJ Ffesondanh Viator et H. 
I. Engelkens. Aucun candidát pour laf Sedonde Chambre n'a 
réuni la majorité. On 
Hooesvzen (Drenthe) 1re Chambre : Me WI, Tonokens. Pour 
la deuxième candidatyre ua seratin de ballotage doit avoir lieu. 
(On a vu hier qu'aucun candidat à la Seconde Chambre n'a 
pas non plus róuni la-majorite.) — 





Depuis quelques jours un nombre coïsidérablede personnes, 
admises pár unefaveurdaroi à- voir le tableau de M, L, Gallait, 
Les derniers moments du comte d' Egmont, quì est exposò en ce 
moment.dans la galerie royale, se porte avec un vif empresse- 
sement au palais de S, M‚ pour y admirer cette belle production 
qui fait tant d'honneur à son antenr, Toutes les voix sont ici 
unanimes pour proclamer la supórioritó de ce nouveau chef- 
d'oeuvre du peintre de |’ Abdication de Charles-Quint.. 

Samedi dernier, MM. les artistes de La Haye ont été en corps 
feliciter M, Gallait à l'occasion de \’ honneur insigne que le Roi 
lui avait accordé la veille,et . C.K ruséman lui a adressé les pa- 
roles saivantes : Dab Ber 

« La présence de presque tons nos artistes vous cst un témoignage de 
Pestime et de l'admiration que nous inspirent votre beaa talent et les pré- 
cieuses qualités qui,vous distinguent. Nous applaudissonsde grand cour à 
l’'honorable distinction que notre Roi a daigné vous accorder-en vous décer- 
nant les insignes de commandeur de l'ordre de la Couronne de Chêne. Qui 
mienz que le Roi sait apprécier les arts, qui mieux que S, M, sait recompen- 
ser le mérite ! Mais quelque éclatante quo soit pour vous cette distintion, 
Péelat qui rejaillit de vos nobles travaux est encore plus grand, if”est 
impérissable. Votre Cointe d' Egmont, volg, Abdication, de ‘Charles-Quiht 
vous élèvent áu preuiiet rang et se placent parmi les plas belles produotions 
de notre époque. Poursuivez encore longtemps Votre belle et-glofiéuss tar- 
riëre, et, s'il est pössible, dotez le mond dévos hoûveads ‘blefi-d'teu- 
vre. » Ee ee We ien 

M. L. Gallait, vivement touchó. d'un accueil aussi flatteur 
pour son talent, ya répondu par de sympathiqnes et chaleu- 
reuses paroles, et, par un tact infini, jl a rendu en même. temps 
hommage à l'anctenne doole flamande, qui est l'objet de ses con- 
stantes études, et où il a puisé le développement de sun talent. 





Les relevós officiels du board of trade pour le mois d'öctobre 
publiës à Londres, confiratent les espérances qu'avait fait naî- 
tre le dernier relevè mensuel quant à la reprise du mouvement 
d'exportation. En comparant les expörlations des produits bri- 
tanniqties pendant les divers mois de. 1848 aveo-eeux des mois 
correspondants de 1847, il ya lien d'obsetvergqa'áprès lesdeux 
premiers iróîs de l'année actüuetle les ex portatiútts, ‘au lien de 
suivre la progression àspendante,. sont tombées lúrtement et su 
bitement dans les mois de marselt d'avrilzefles.ont ensuite repris 
graduellentent et sont enfin parvenues aujourd'hui au-dessus du 
niveau ordinaire. _ ‚5 se ere a 

Ainsi la valear desexportations qui avait ótó au mois d’octoe, 
bre 1847 de 3,397,484 tiv.:storl.-s'est áleváe au-mois d'dctobre 
1848 à 3,428,448 liv stèrl.; ‘c'est done une sogmentation: def 
30,994 liv. pour les mois.de'1848. La diroinutien:súr là période 
EY 10 mois de 1848, vothpirde Ula périóde cofrêspondanté He 


ee hi 


| 184%, s’élève à 5,319,235 liv. déduetion faité À”une aùgiueifta- 


tion de 331,757 liv. sur les deux premiers mois de l'année. 


Er anmeinatitegejenbeanenin 





Gras van Prinsterer. … } 
lapt ière Chambre un. 


$-dee patticulideg, âtaient de 15, 164,08 
Jen portefeuille, 13,320,012, non cor 
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| Sitnatlon des banques en Europe. 

n Bangse d'Angleterre. — D'après la situation publiée en der- 
nier lieu, la banque avait, le 18 novembre, 27,198,835 liv. st. 
de billets ae, mais il faut en déduire les billets ré- 
servés pour las-hesoins des opérations de biangye geui-formaient 
une somme de 9,355,690 liv. st, de sorte que les Eilers ener» 


| culalion ne s'élevaient qu'à 17,843, HA5-at à 18,879,356 1. st. 


be bere ht. nr ajoutant les billets er poste. 

numéruire et les lingots montaient à'13,919,960 liv, s 

848 millions de fr.). En De telon 
Les dépôts du gouvernement, des établissements 


Á publics et 
Por Das ris, ceux affootes & la 
garantie des @missions; les autres valeurs: du pôrtefeuilie, 





hg 


10,768,002 liv, st. eea erde 
Voici la comparaison de la circulation dans le royáume-uni 





de la Grande-Bretagne et. de \'Irlande, d'après Ie aföfenne dia 
mois finissant Îé 4 novembre 1848, et le 6 novenibre 1847: * 
| ak tn et —_““Bimination 
Au4nov.184ê. apròsle 6 
Banque d'Angleterre (y_ 
compris les. billets de. B ce 2 tt 
de poste). ...,...… _19,569,662!iv.s4. 2,681,030 liv. st. 
Banques particulièresen _ dd 
Angleterre........ . … 3,918,619 _880,729 
Banque par actions en : De 
Angleterre, ......... 2,853,763. . 230,34.  : 
Banquesirlandaise..... 5,026,717 402,59 «4 
Banques bcossaises. .... … 3,306,2738  « 300,445 … 
le 34,675,034 4,085,158. +; 
3 ET Taat Ae PO nenhenentnunntemsenmmaand on vanonann 
…… Ou, fránes.„.… .866,815,850 102,128,950 - 


„Banque de Bruselles, — Leoirewdatión des billets de la Sox 
ale gone 5 de la banque de Belgique tit: de: 40,569, 700 
r.le 10 novembre ; elle s'est ólevée, da 10 au 25 novendere, 
42899,900 fe, dev sen ES út ii: 5 

Dans cette somme, les billets de 1,000 et-500.fe;-döudotix Gan. 
ques aient comprás-pour 25,702,500 fr‚, ceux de 100'fr, pour 
11,563,909, de:50 pour-2,883,000 fr.de 20 fr. pour:3,775;740 
et ceux de 5 fr. de la société générale, 474,200 fr, 

Bangue,de Vienne. — D'a on snak an: : 
cette banque avait pour 209,781,398 a: 4 bittets edet: 
tion ; soit 524,328,490 fr. Son nnmôraire, en caisse, nes’ éle- 
vait qu'à 32,101,090 fl, ou 80,252,725 fr. Elle avait en porte- 
feuille pour 24,461.646 fl. d'effetsescomptós. Ses divers pròts 
au gouvernement montaient à plus de 185 millions de fl, soit 
plus de 462 millons de francs, Ì Ë 

„Banque de Génes, — Les émissions de cette banque, d'après 
l'état de sa situation au 17 novembre, étaient de 23 millions de 
livres nouvelles, dont il faut déduire 4,431,500 qui êtaient ‚en 
caisse; restait ainsi en circulation une somme de 18,568,500 
livres. Son numêraire s'élevait à 5,309,932 liv. ; les effets du 
poftefeuille, à 7,327,081 liv. ; les crédius des comptes courants 
ne formaient qu'un total de 109,644 livres. D'apròs son compte 
de prêt avec les finances de l'Etat, il lui était dà 20 milliggd, 
desquels il faut déduire 10,400,000 tivres, crédit da sspinpte - 
courant, La livre nouvelle est égale au franc. ES 

Banque de Càdis,  — Cette banque avait en ciratatior le 31 
octobre dernier,” 10,182,508Bréaux de veilden:de billets ou 
2,545,625 fr. Son numóraire en caisse étaït dek, v86, 740 réaux 
de veïllon, ou 1,066,685 fr. Elle avait escetaptè pendant le mois 
d'octobre pour 7,595,,889 réaux veiffón, soit environ pour 
1,9000,000 fr. , tn pn 
_ Banque espagnole de Saint-Fefdinand — D'apròs an dá= 
eret- dh 8 septembre dernier, cétiébânque doit réduire graduel 
tement la circulation à cent niillions de réaux de veitfbn, ving- 
einq millions de francs. Cètte sómme ‘est garaniid”dn tiers en 
monnaie mötällique, et deûx tiers en effets publieg.” 

Pendant }f' seinain du’ 13 au 18 novembre, ele avait amorti 
de nouverft. 882,600 réauz; elle n'avait plgs que 7,346,400 
réaux à ge pour être arrivée au maxigygma dölerminé de 100 
millionsderéaux, soit: 25 millions de fragës. B 









Le Gwsrrier du grand-duchó de “Baxembourg, du 3-de' ca 
mois, annonce que le gouvernement paraît être constitué far 
messieurs Willmar, prêsident, N. Metz, Ulrich et Utvelinig: 

Affhtres de Rome, 5 

Nous n'avons pasencore regu aujourd'hui la nouvelle officiellë: 
de l'arrivèe du saint-père èn France. Le Bien Public ann 
ilest. vrai, que te gouvernement aurait êté instruit par 
grepheda-déberquement de sa Stinteté à Marseille ; ‘é 











getarqúóns qu'aueun aatre IGEAN: re mentionne GELE “Nos 

cotrespondandel particulidigsh'etdident rien nod PE F n'est 
dpne pas -dólteùx que Widsôrlion du Bien Pu 5 6QÏ pró- 

üiaturèe. EE lomi ie 
De Aa dire de la Patrig; ie brhit de la mogtg amsait coura 
 avant-hier soir dans Paris. L'Union „ap pâté les lignes 
 publièes à,ce sujet pac,la.Patrie „ajouk Dn En 

-+ «.Nousavóuons que , post:notré cúnsptb JE Btvons mulle part 


considérer coigichie 


da répéter ca-bruit. Nodgatdas done toek bile É 
st tent toujours Di 4 


de ces mille ranieurs giffse ‘croisent; ä 
d'sne grande ville evt a p De Me Kr if ik 

De son côté, liGäsoite de EEE prblend, sur lö:toi dd Voe- 
geurs partis dà Ride té 28,°UdE Îb aaïnt-père bat hen ce 
jour-là dans sa capitale. Le saint-père aùrait mötne-détlaré que 





zal ed 


son inf@ûlion était de réster à son poste, Les ambassadeurs 
dn seuls quelque ênergie. 






Ja vitfo'éternelle est dèmenti par la dôpêche transmise 


de €ivita-Vecchia au gouvernement frangaie, nous -savons par: 


Fe Cortieve Mercantile du'26 que les membres du corps diplo- 

: matig & eux-mêmes ont quitlé Rome; ijs ne pouvaiegt dong pas 

_se WOUVEr près da pape. eN Be Ee 
__‘Yoici, da reste, des dètails qui n 

„départ de sa. sainteté. Nous les opb 
Marseilledu 29 novembre: „5 A 

_‘« Le paguebot-poste le Mentor, entré hier au soir dans notre port, venant 

de Civita-Vecchia, nous a apporté une nouvelle qui,quoique prévuc‚a causé 

“dans notre ville une inrmense sensation. Pie IX á quitté Rome le 24 eta dû 
s'embarquer le 26 à Civita-Vecchia sur le bateau à vapeur frangais le 
Ténare, qui est attendu à lont instant à Toulon ou à Marseille, M. d’Har- 
court, ambassadeur de France à Rome, accompagne le pape; avec lui se 
trouvent êgaleineút plusieurs meibres du sacré collége,dont quelgaes-uns 
Out édurú les ples' grands dárigers pda? éehäpper ant fireurs dès mistra- 
„bles qui tiernent la eapitâle' du monde chrétièn out lë joúg de leurs igno- 
bles-endès. + . behe bek ng Ed 
…… #Dès qúe la fuitede Pie IX a été cone à Rome, les nouveanx ministres, 


Jes. héros de eette révolution, qui we. seraitigue ridicule sí elle n’était 


ak 


odieuse; ont adressé au people la proelamgtion suivante : 


k 


ka 


“T&Le pape, poussé par de fanestes conscils, a quitté Rore cette nuit. 


» Dans un moment aussi splennel, le ministère ne manquera pas-aux de- 
if voirs que Tùtimposent le salut de la pat#ie et la confiance qui lui a été 
»accordée par le peuple. es 
zt Ge: Pouttis tésAlspusttións sont piises 
» enewegarder la vie et les’intéréts de eitòyens”…, :7 
n.Une'coümimission va être iinrirédiaterment- constitnéé' ef permanence, 
»gopt'puniravec toute la-riguear des lòis.:qeiconqtë ‘osërait attenter à 
» ordre public ou à la vie des citoyens. ee are 


: …pTautes les troupes el toutes lts gardes nationales setiendront en:armes 


» dans leurs quartiers. respectifs,prêtes à aceourir au premier ordre, 
“Le. miaistère, uni à la chambre des représentants et, au sénát romain, 
» prendra disormais loutes les mesures quc lui couimanderont les circons- 
»tandes: nete ea 
Nop Komains, fiez-voas à nous! Restez dignes du nom que vous portez, et 
» répbndez par la grandeur d’âme aux calomnies de vos ennemis. 
»-Rome, le 25 novembre 1848. —— ne 
» C.-E. MuzzaRELLE, président; Gius GaLLETI, Grus Lunari, 
» STERBINI, P. CAMPELLO, GB SERÈKI. » ° en 
En quittant ‘Rùtse, le saint-pòre a fait- connaître sà résolu- 
tion à M. Galletti, ministre de l'intérieut,‘par \"intermêédiaire du 
" marquis Sächètii, auquêl ita éerit. Sa saintetó-n’annongait pas 
sa destination, et à l'heure qu'il est ow ignore encore S'il doît se 
rendre ièh' France, ou 8'il doit- poursuivre sa routepour une 
villedel'intêtieur, ° gangen en 
Nous appreùons , eù-terminant ces lignes, que le 25, le mou- 
vement des rêvelutionnatres-romains prenait un caractère de 
plus en. pls alanmant. 'Eél était lo dôlire de cette populace igno- 
‘ble, que-des coups de feu ont-êté tirês sur le corps diplomatique 
qui a protégé: lá Cúite de Pie IX ; une voiture de M. d' Harcourt 
Vaconduit à Ostie, où il a été-recuêitli pair le Tésare, venu à cet 
elfetde Civita. Veerhia. © …e 
‚…» Mgr. Piccplimind et. Mgr. DellarPorta, prélats romains, sont 
„arrivés à Marseille, à bord du Mentor, qui portait ‘aussi-lá veure 
et les enfants de V'infortuné éomte Rossi. RA en 
„ Suivant une anre feuille de’ Máräéille, la lettre ‘par. laquelle 
Bielka apnanré.san départ à M. té marquis de Sácchietti, serait 
vainsleóngne st CUERTE eter en ete odd ek ! 
« Märquis Sdeeheuii,. Ce 
… » Nous confions à votre prudeniet ek à votro honnêteté bien connues le 
'» soin, de: prévenie de notre départ le miisistre GAL, en lebgageant, ‘lat 
net tous les autres mörtistres, nóh-sëulgment à'gardátie les élilices, mais 
» bien plas encoreles prrsonnes qui nons sont attachöes, et qui ignoraient 
» compiétement, comme ‘vous, aen Mais si nous montrons 
» eêtté“sollieitude poür vous et pout [cs gens de notre maison, parce que, 
»_nous le répétons,.vous ignoriez tons.nötre projet, nons avons bien plus à 
slide de recommander à cés túësdleurs lé repos ct Pordre de la ville 
wertigrei =De ppp. 
»iAnovembre1848.n Ee Rn 
_— La Gazette de Roma publie une amplifieation fort entor- 
ill6é dà mikistère de I'äïheute. Il y.est dit entre aatres choses 


gue Ta'pbissande d'un Etat est hién pluiôt däns sä dee morale | 


‘qüé dans sa Fotce tuätériolle, el ‘ne \'augüste \nfigenge de la 
papaaté dönne à T'Etat romain une force morale três-grände. ÏÌ 
est-cldir, d'aprês ce langage, que le pari. anârchique, ou du 
moins son ministère, dspérdil gardes la papauté après \avoir 
tchaïnée. Le même article implore l'appui du clergé et lui 
répplâle sá divine missiun “de charité, le plus ferue soutien de 
POPE Les pliilosophes sont partout les mêmes : ils Tont toùt 
ce Buit suvént pour dôtrüire la religion, et puis, párvenus au 
MES’ afiercoiveht soudain que la religion est nécessaire 
Agen lement, il est impossible de leur faire coipren- 

oi nie petit pas coïisentir à bete leur eotare. 

eh nik ka ee ni, Dort. le 24 mavembre. 

“ke mijnislére violenee a imposé au pape, se complête:peu-à-p 

par Vaihivée de ceùt7 $ meribres Lg ieden hes à Rome. ka pts 
dant M.Mamiani, C&M Galleui qui en est Pâme.'Jusqa'à présent, if 
Pärriët Catt Ge bien mPaMAE: Sa politigae sé bornc à lâcher de st rappro- 
ekoe du saint:père pouf 1d finder ensuite les condesstons qu'il dBfe , ct 
à fire oreirequ’il-agit de OMGE úvdit sa sainteté. Pod mienx enrifidrer 
au public , il proelame des idéobdiendre et s'elforce de rässurer Wi end 
paistbles. Dans ce même but „le ae nije vient de dissoudre la eöm- 
mission permanente ‚ espège de comitétda dâreté publique; qu’il avait edéée 
dans son sein le Â6, Eos OR U On nn berk 
N. Pavacat Galletti „ magie de \'intérieùy,gt e, la palice „a. pris le 
grade'de génèral des carabiniers. En remerciant Ìä fguJe , qui faïsait à ce 














seul bot dn ministêre est d'aïder à conquérir et à assurer l'indépen- 
Ja confedöration de Pltalig:t.: oon Cen 

E, ka gfaatlte oflicielle prblie plasieurs mesures prises par le mi- 
mislPe nm Grmantes de sa seintehé;: le fait ast-queilesaint-père garde 
pane ltd denhdefkpassire, qh’il se ednsidère mam pi sous |'em- 
Pin en er 


sactil 







vidlenre et comroe. prisopnier slaga.san. palais, Après Pattentat 
vaste Sape personne, séparé dg geeré-collége privé de ses 
getdès, watt pdr’ aj pes, ‘èn face d'u ed ass rekonnaît 
pd ss ie sè'irduve'pe Wb die dok ition eoûvenable pour Pezereice de 
Pautorité souveraine. Bs’ahstieat de togt acte officiel. Il set eanteritd de 
pruresrchi westsaheidinn t' Bat présericd du éörps diplâhufigne ef ded Persorines 
dees hatsbu koerte 1e ibhapee qutleubigkait. “Tc: br: ò 
… En ce momen 


pi 






















t le pape n'aplae gttun seaTcatdingd auprès de. lais: c'est, 
ganga es, de gardinekAntonelfi, Tonsdas autres oar- 
gate en segcephien In, vandinal, Qainli,.réfagië,kd'amt 
hs andenrankis zekirés aillepren Pnigrend:manmboe. 
andonné Rome. Plasiears.dôpukês ont, donné „teert; 


d'entres.ne son ig | 
EA 









st 
ausst 


hid Ul Dip, 


pe keelgifde Ià prósehce du saint-père, à la date du: 


iissent aacun fate stir lef 
dbro En Sfgeriofpge [prc ra. } 


jd | ‘Roséi ‚s'est mis à sä poursuite aveo quelques ba\aìflóiis sliisses. ee 
poür Te mätirtien’de Pordre et pour | 


‚ Romains ne l'ont pas jugé digne de tomber sous les coups des assassins. 


| affaires de Rome; st, on{raînée par son vif désir de s’irtmiscer dans celles de 





gopos une démoustration en san honneur , ila dit entre autres choses, ; 





0 ES 4 AE 


| eid de laf olihie Tbidspteaite'; pdbr qva” milieu ‘de ses proptes déchûre- 
ek riotré arie iP ld mk inliet de lii bouvrir sc eb 


‚palet Ja misécicorde) giue bes pplaie: dezdostple lat soïentroùvdr 

: vieúnedans ces murs témoins de lant: de svicisbitudes, qû’fl vlehey.met- 

ite laBooridenee-à, la placn dis hosrird 4} qwäk ions zer te gaule de 

‘ laspsizek de haochacid ee OhäAtre de nos-disegrges sanglantes!;: « - 
a 





Elle a délibéré sous empire de la terreur. Les tribunes faisaicnt la loi. On 
a apostraphé, ‘même individagllement, des mgmbres, st plúsieurs ont volé 
sougT'itpprêsion de la mienâdes £* © « CU 4 1 dE 

‘Le même terrorisme pèsesur la presse. Aucun journal conservatear n'a 
osé dire mot des derniers événements. Le procureur Gscal, au tribunal eri- 
minel, àqui ses attributions ‘faisaieat un devoir de poursuivre les auteurs 
des attentats du 14 et du 16,ne pouvant dans ces circonstances remplir ses 
fonctions, a donné sa démissior ” Ro 

Les dailitaires opt recu döfénse 8 se mêler ausattronpements qui par- 
gouraidiàt la ville Pepdant Ja ui À depuis, ces aktapupeyagpts odt à pey 
La gälde civigue oecupe, cengurremment avee la tsoups, le château St 
Ange; elle garde toutes les portes de la ville et le palais pontifical. 

ll est question de la dissolution de la garde noble, La complaisance dont 
ces jeunes. genlilshommes out it preuve envers le- part: démocratique, ne 
pourrait donc pas les sauver! 

J'ai dit dans une lettre préeédente qu’aucun personnage laïc ne s’est 
présénté auprès da pape , au morent du danger, C'est une fêlonie dont la 
noblesse romaîne’ auta de la peine à se laver aux yeux de Europe catholi- 
qoe et de la postérité. ES PN Nen 

Le eorps diplomatique s'est eondait plas noblement: la plupart de ses 
membres, y:eampris le chargé d'affaires de Belgique , se sont rendus dans 
les appartements du St-Père au mement où la foule se portait vers le palais, 
Cet acté spontané de dévonernent.a vivement touché sa sainteté, Le len- 
demain elle a écrit aux représentants étrangers une lettre très-flatteuse 


pour leur cxprimer sa reeonnasssanee. 


“Le chef républicaia Garibaldi a para dans la Romagne à la tête de ban- 
des armées, On dit que le général Zuechi , ministre de la guterre,dy cabinet 
— Une correspondance-de Paris contient es lignes suivantes :: 

Áu nioment où je fous &eris (6 heures) il n'est arrivé au gou- 
vernemen! aucune nouvelle positive sur l'arrivóe diu souverain 
poutiïe à Marseille. LI paraîtrait qn’op ne sait pasencore au juste 


le chemin qu'ila pris, 'ei si de Gaëte 1l a'inanifesté le désir de 


ee Ne Dy ai, Börd * hase LEE g 
se reiidre en France ou ailleurs. Gependant „quelques journaux: 


de Marseille disen! qu'il s'est embarqué avec l'ambassadeur de 
France. TO nen 

” Divers bruits circulent ; selon la Gazette de Gônes, dn 28 no- 
vembre, il se serait dirigé vers Malte ; d'après une autre feuille, 
ce serait à Napftes qu’il aurait voulu être conduit. Il est proba- 
ble que.dans le cours de la journée, le gouvernement recevra 
une dépêche (élégraphique qui fixerg les incertitndes à cat égard. 

— La Gazette de Gêénes assure aussi quele roi de Naples a 
déclaré la güerre à Rome et à la Toscane, k 

— On lit-dans la Gazette du Midi: 

« Une famille qae les papks avaient recaeillie dans. son adversité, à la- 
quelte ils avaient accordé asile, faveur, titres pfineiers, la farsille Bona- 
parte, s'est montrée en première ligne parmi les. assaillants du palais de 
Pic-IX, £e prince de Canino, autrefeis de Lusigaano, fils de Lucien, était 
sur la place du Quirinal, á la tête de deux cents émeutiers environ , le fusil 
en bandoulière, le sabre à la main. Son fils s’y treuvait pareillement, et ce 
sont eux qui ont rallië cette poignée d’hommes, effrayés de leur crime ou 
du danger qu’ils appréhendaient sans doute, quoique bien gratuitement, et 
pouvarit à peine agiter d'udé alain tréinblante lés sabres qu’ils avaient tirés 
du fourrean. C'est le prince de Canino, qui, te premier, a repoussé les paro- 
lesdu pape, transmises par le député Galettì ; c'est de sa'bouche qu'est 
parti le premier eride: Vive la républiqne!:C'est Ini qui, divisant sa tronpe 
en deux bandeë, a maintenu là première devant le Qairinal, tandis que 
Vaatre allait dans la ville amener l’émeute déjà tóute préparée. » 

Le Times fait les rèlgxions suivantes sur les affaires de Rome: 

« Le spectacle que cette àncienrie capitale du monde offre -.présente- 
ment à nos yeuz est des plus estraordinaires, Nous y voyons le pontife, 
dont le seul crime est l'emprèsgement afce lequel il a gssurê aa peuple les 
avántages d'un gouvefnement* constitutionnel et dela liberté ‘sociale, 
attaqué, violenté ct. contraint à la fuite parle mênie peuple qui l’adgrait. 
la vu’ massacrer son preïnier’ ministre et ami, ‘assailfie ‘son propte pa- 
lais par les mêmes gardes civigues auzquels il: avait confié le soin de 
maintenir l'ordre publicet la sécurité des personnes. IÌ a encore va sa pro- 
pre garde désarmée, tous ses amis et conseillers expulsés, ct établir un 
gouvernement qui ne lui laisse d'autre alternative que de protester; en un 
mot , Rome est livrée au pouvoir d'une populace sanguinaire , organisée ct 
dirigèe par les assassins. Corame il n'y a pas eu de résistanee, la lutte n'a 
point été longue. La gardecivique y a joné Ie même rôle que dans plu- 
sitars autres villes de l'Earope. Le chef de l'église catholique romaine, 
lé bien-aimé Pie IX , tout récemment encore l'objet de T'adulation des 
Romvains , en est maintenant haï et méprisé, S'il vit encore , c'est que les 


\ «Ee Zimes termine en faisant observer que le principe d’ uwi- 
té est, pour ainsi dire, détruit en Italie. Il pense cependant que 
les outrages commis contre la personne du pontife et ses minis- 
trés armèra d'une nouvelle force le bras de chaque souverain 
en Italie, pour adopter d’uún commun accord des mesures de pro- 


tection mutnelle. S'il est vrai que les républiques soient établies ; 


souvent sar les tombeaux des tyrans, il n'est pas moins certain 
que le sang des souverairis constitutionnels a toujours êlé vengé 
pâr un long despotisme politique ou militaire, » Br 


“Un journat ministériel de Londres se prunonce à ce sujet de 


la manière suivante : dee 
_aNous ignoroús quelle attitude prendra la France dans les présentes 


là Péniúsùle en général, elle ne se monitrera pas disposée or le secours 
e sds .áfmes au pape Pie IX‚qui, comte on ‘sait, n'a &lé élevé au trône. 
de St-Pierre. que par l'influenee francaise. Sinous ponvions ajouter foi á 
cörtains bruits qui nous sont -parvenas, le cabinet fraùngaïs tient depuis 
quelque temps des troupes et des navires prêts dans un des porls de la 
Méditerranée, ct, malgré les ardésur leur destination, nous croyons 
sàvoir qu'il s'agit de quelque nouvelle éxpédiiidh dans le genre de celle 
naguëre dirigée contre un célèbre port-d’italie. Qüoi qu'il en soit, nous es- 
pérons, dans l'intérêt bienentendu de \’Italie, qae le gouvernement bri- 
tannique ne restera pas spectafëur impassible en présence d'aussi graves 
évánéments sur. un paint de Europe ui tôt ou tard, doit.devenir le théâtre 
d'une grande latte entre plusieurs intérêts vitaux de diverses grandes puis- 
ketan ca te dd 
- Lestristes Óvônements de Rome inspirent les-rèflexions sui- 
vantes au Journal, des Débats : sn f 
- Naus ne savons aujourd'hui zien de plus qu’ hier sur le sort da pape Pie IX. 
Nous;ne savons sur quelle tèfre le chef da mande catholique a porté ses pas 
praseritss à ombre de quel drapeau repose, gu:veille cette tête si douce, si 
clémente ef.si vénérable, que ne peuvent onblier cenz anxquels ila été 
donnéce Ie eontemplsg. a ee eds SE a 
“Roas Faisoris dek veenr pour que lè sol de la France ait le ptemier P'hon- 


soit le bienvenu dans nos douleurs et dans nos oraget, 4 opportd Ja 
st du’il 


J'at 


€ J'pt pratiquë.Ja Jastice et Fai Vinigaité,. voil pourguot Je:mapas dar hier 
rin dolen nori annet de aen | det 











Head 


Horse ida’ ‘ses ‘chevattt sar 











un de ses plus grands prédécesteurs, Pie IK pout leg redire aujourd'hai. 
‘Lui aussi il a pratiqué la justice; il-a snivi ses voies à travers les vonces ct f 
les caillous, en laissant à chaque pas des traces de sang et de larmes sur es 
chemin de la croix. | 

_ Voilà done la reconnaissance des révolutions ! voilà ee qu'elles rendent , 
ä cc prêtre, à ce saint qui avait donné le branle au monde, et ouvert ces 
égluses à lravers lesquetles univers s?est précipité comme un flot ! Quelles Ì 
trjstes el douloureuses penséeg ont dû rouler dans son âme, quand Pautee | 
Jour, à gepoux dans son jardin „entendant les cris de la révolte , seal avec £ 
es face gvge llimage de son Dieu, il se demandait où & 
el dons tufleuses qf gemgles qui grondaierit à ses pieds : 
Por elles it était monlé au mbnt des Oliveset avait ba le calice amer da | 
doute ! Pour clles il avait encouru les reprochesdes Pharisiens, et les pro- # 
pos des grands politiques, et le blâme des sages de ce monde ! Nul ne saurá f 
Jemais quels combats intérieurs se sont livrés dans cette âme vaillante en $ 
même temps que timide, ni quctles angoisses ont déchiré ee creur si plein j 
de courage et de mansuétade ! B: 3 

L'exil, voilà sa récompense! La proseription a suecédé aux ovations, les ; 
eris de mortent remplacé les chânts de triomplie, et les canons qui avaiegt f 
salué l’amnistie ont éLé retournés certrela- maison du pardon. Si les Ros : 
mains d'aujourd’hui lisent leur histoire dèàutrefois, #’ils oavrent ces anna. 
les immortelles qui servent de base à léducatron du genre humain, sur les- 
quelles les enfants pâligsent et pleyrent, mais dent Hs gardent un: impéris- 
sable souvenir, ils y rencontreront des pages qu'ils ne poueront regarder 
gans FONG. GE ‚ : n 

Quand la fille.du roiServias Tallias sortait des portes de Igme, elle 
renconitra le corps massacré de.sou vieux père étendu en travers du la voie. 
Les chévaux s’arrêlêrent, et Îe serviteur qui conduisait le char montra à 
ga maîtresse’ eet obstáclé dan sbhat's. Vis Talfte, ‘boirsuir bb, sÂ 

B Visti acds Ws dh MERGISR arie 
rapporta dans ses pénates la souillure du sang patefnèl: Partem sanguinis 
ac cadis paterna… contaminata ipsa respersaque… Ainsi'de la révolution 
romaiuie, A travers le sang, à travers le meurtre, cette Tullie im pie, les che- 
veux épars et Piwprécattaù à la bouche, mêue son char sur de corps de sonì 
père. Rien ne larrête, ni la grandeur du erimae hi la sainteté dela gietime!- 

Ek bien!ce sera un honnear pour Ja révolation frangaise de n'avoir 
point vòulu reconnaître cette saur dénatgrée, d'avoir. recueilli enagee vi- 
vants sur la voie publique ces restes vénérés, et d'avoir étanehé d'une 
main respectaeuse et filiale le sang, de ces pieuses blessúres. Képnblique 
“ou monarchie, la France, en offrant u asile an ponlifeet au ‘proscrit, sera 
restée fidèle äsen histoire, fidèle à son passé et: À son avenir; et, pour 
nous, nous.ne refuserons. point notre part de reconnaissanee à tout geuver- 
ment, quel qu’il sqit, qui aura su secomplir ee devoir saeré. «© *° 

hoa BN and 
Nouvelles d'Allemaguae. : 

Kuaeassen, 20 novennat. — Nous avons eu hier ane séance 
fort orageuse. Un députò allemand, M. Rieger, a onvertement 
accus de haute trahison tons les députés qui ont siègó dans les 
dernières sèances de la diète à Vienne, parce que c& sont eux 
qui'avaient servi de guide à la ròvolütion. M. Rieger a fait la 
proposition suivante: : Ee 

ela diëte ne reconnaît pas Îa légalité de ces séances. « 

Gette proposition a étò adoptee. Ces ‘séhnées sónt done'com- 
parées à tyute autre rêunion de clubs,et si 'on ‘véut‚on peut faire 
ponrsuivre tous les députès qui y ont pris part. tn 
…'Pillersdorff a donné sa dèmission, parce qu'il a appris qo’on 
projette un vote de désapprobation à son égard de la part des 
êlecteurs de Vienne, 

— Quatorze individus qui ont pris part à lassassinat du 
comte de Latour ont êté interrogês, mais le principal coupable, 
celui qui Fafrappé d'un marteäa, parúit avoirgn iet Viets. 

— Il parait qe len. tégebiatdgis ‘de pais 'avoc Ta Horigrie se 


poursnivent encore à Olltmutz.Òn prôtend même qu'on s'en pro- 
met une heureuse issue, On ajoute que \'Autriche réclame 
Kossuth, tandis que les Hongrois cherehent à obtenir, comme 
concession , que V'agitatenr de Pesth puisse se rendre en’ Améri- 
que | | 

Tandis que c'est à cette circonstanee qu'on attribue le retard 
apporté dans la marche de ['armée vers la Hongrie, la Gazette 
de Silésie prêtend que ce retard provient de ce que l'approvi- 
sionnement de l’armée n'est pas encore terminé. — 

‘— La garde nationale de Decs (Transylvanie)a été dósarmée. 

—On lit dans une lettre adressge par le marèchal Radetzky à 
M. Egger, député autrichien à l’asseublóe nationale allemande : 

« Comment a-t-on pu à Francfort formuler, des résolations dont l'ezécu- 
tion aurait pour cousèquence inévitable la séparation de l’Aatriche'd'avec 
VAllemagne? Qu'on jette les yeux gur la.carte, et que l'on se demande 
s'il est possible d'acrather les provinces allemandes de PAutriche à ane 
confédération d'états , dans laquelle elles ont , pendaùt deë’sièctes , trouvé 
lear bonheur et leur prospérité, Eroit-on strieusement àPrancfort ue celat 
est possible par un vote? Dâns ma poitrine ‘bat un fidèle cesur alernand 
mais certes „á ce prix, je-le ferais taire. On pacle:beautoup en Allemagne 
des daugers.du panslavieme.; mais an. fait réellement tout oe-qa’on pent 
pour reitdre ce Eantôme une réalité, cardéjà rcvolie eat devenn „presque 
identique avec Allemand. Les provinces non-allemandes dirleAgtsiche ont 
88 millions d'habitants ; qu'on ne l'oublie pas à Francfort., et qu'on ne se 
prive pas , par un germanisme inflexible , d'an tel conféderé, L’Aatriche 
se séparcra plutöt de l'Allemagne que de PAùtriche. Le temps prouvera si 
mes opinions sont fausses. » rD ke 

— M. le baron de Wessenberg, én dernierlieu président da 
conseil des ministres, a adressé à l'occasion de sa retraite la gir- 
culaire suivante à tous les minigtres d' Autriche accrédités, près 
descoursötrangères: EA Ee 

N Olmiütz, 21 noverabre. 

. Des raisons de santé, et uniquement des motifs de cette nature, m’ont 
déterminé'à prier S. M. 'empereur de ine décharger des fonctions qui m’a- 
vaient été confiées. J'ai cru devoir prendre cette résolution. persuadé que 
j'étais que mes forces affaiblies ne suflisaient plas pour remplir dans les 
conjonctyres actuelles la tâche qui m’avait té iniposée ; la confiance quê 
ín’avait témioignée Pempereùr m'imposait par cohséquent cette résolution. 
Mon programme, comme on sait, reposait sur la pensée de coùsolider Iá 
monarchie stir des bases constitntionnelles, Ce programme, j'ose VafBrmer,. 
était l'expression des sentiments du mouarque, auquel les péaples de I’Au-: 
teiche doivent leurs bibertás, Je me retire aver la couyictjan d'être resté 
Gdèleà ce progcamme; j'emporte aussi en me retirant fa torwigton et lij 
eonsolatian que ca programme est également celui. du zouveag ministè 
Je vons invite à rectifier. d'áprès eette déclaratign lek faux bruits qui 
ratent courir sur les motifs qui me décident à®me retirer des affatres. 
° Kecevez,ete. CEE 'Báron de WessERBE 

Sar une,invitation de S, M, l'empereur, Ml. le barop 
senberg rastefa encore nne huitaine de jours à Olmnü, 
hemme d'éjat.a 6lé honor d'une visite persönne 
reuf, ve, qui est ge distinction, d'agtant plus 


est fort raromieht aocordée même qus, | 









haut plaoës. A 
“On dit qua par sojte des dod comme 
$ onsikat, iohe,…| 


zie à V'hôjel da consy riche, le 
chién a rappelé Sqn âl aop Hi 


"tet fs 


Benus, 2 ptcemane. — Plusiears de nos députós de l'extrême 


gauche paraissent obstinément refaser de se rendre à Branden- 
burg. On cite dans le nombre Waldeck , Jacoby, Rodbertus, 
de Berg, Berends, Ester et quelques autres; on dit même qu’ils 
prèfêreraient donner leur démission. Le pays ne pourrait qu'y 
gagner el la marche régulière des discussions de l'asserablée 
natiovnale rencontrerait moins d'entraves qu'auparavant. Ce- 
‚bendaat nous douatons fort de la vòracitóé de cette nouvelle. Ces 
uessieurs craignent trop de ne pas être réòlus pour s'exposer 
‘aux êventualites fort incertaines d'une pareille comêdie. 
MM. Unruh, Bhilippset Plönnies ont fort â coeur de se voir 
Maintenus dans les fonctions de président et de vice-prèsidents. 
Is s'occupent d'engager les députés récalcitrants à se rendre à 
Brandenburg ; ils cruient ainsi pouvoir garder leurs fonctions , 
‚et ‘veulent rendre légales les rèsòlutions prises par l’assemblée 
depuis le 9 jusqu'au 15 novembre. Mais pour cela il aurait faliu 
ua peu plus de cirepnspectiun de leur part ; car‚ comment pour- 
rait-on rendre têgglés les résolutinns sor le refus de Fimpôt et 
‘eelles qui déalgteút traitres à la patrie le génóral Wrangel et les 
membres dana binet et tant d'antres fonetionnaires ? Des hont- 
‘aes ausst oapables que le sont MM. Unruh et Philipps n'y 
sanretent penser; maisce qu'ils redoutent, c'est un vote pareil. 
'à celui de Kremsier. La seule chose qu'ils puissent désirer, c'est 
‘qu”on jeus. sn. Pitje ‘sur le-passé, et ils pourraient s'estimer bien 
hennen? tie ethäppaient de cette manière. En 
s@haBoriduite de là gauche dans la séance d'hier a vivemen! 


‘méconiente tout, le maande, E er pr heh odin dek le ministère est en butte anz attagaesses plds véhénventes et les plus hai- 
8 étaient déglarás pour ette. Ln elet, les etectenrs ont eu'une | neuses, on exige. que l'Allemagne unie soit reconnue à Paris et à Londres, 


nouvelle oecasion d'apprécier le mérite de leúrs représentants 
qui.se jauênt ainsi de leur importante mission. 

— @û derit de Trèves le do navembre'’; De graves désordres 
anfênliën â Berneastel. Deux hauts fonctionnaires ont été en 
bete aux mauvais trairements de Ja poputace. Bèrncastel a été 


döclaré én état de siëge. 
Voiei un résumêé sucoinct des. discours prononcés le 29 no- 
vembre dans le parlement de.Francfort, à l'occasion de la dis- 
„eussion sur la qtüestiok äütrrchienne par. nm. Welcker ‘et 
Schmerling: — Ae bn | 
_M. Weleker, ayant obtenu la parole pour rendre compte de sa mission à 
Vienne, commence par ezprimer Pesjioir qu'il ressortira sufisamment des 
fails signalés dans les actes que les deur commissaires de l'empire ont 
fait tout ce-qu’'on pouvait ràisonnablement eziger pour s’acquiter de leur 
tâche dans une tuestjon aussi difficile. Poir prouver que leurs efforts ne 
sont pas restés sans résultat, il suffira de rappeler qa le. prince Win-. 
dischgrätz a modifié cinq points de sa proclamation et supprimé plusieurs 
autres. Ciorateur.ne veul que complèter Je rapport du comité; il dédatgne 
d'éafrer dans des détails sur les nombreuses âttaques , sartout de la part 


da la presse. Gependant.il ne peut passer ‘sous silence qu’après la motion . 


de M. Zimmermann , relative aux cxeês qui, àceqü'ori prétend, ont été 
commis par des soldats á Vienne , il a req des lettres anonymes contenant 
des menaces de mort contre luî et ses amis, MM. Bassermann et Matthy. 
I y a cependant lieu d’espérer que le peuple allemand n'a pas cessé d'avoir 
fi däns sa liberté, et qu'il saura distingaer la véritable liberté. d'avee 
elle qa ne l'est pas ot‚d'avar le mensonge, la révolte ct \’assassinat. (Ap- 


plaudissements.)-;Canvaincu de la pureté de ses actes, le ministère de: 


Pempire a eemmuniqué au comité toutes les dépêches. 

_… West con'raire à tous les usages d'agir, comme l'a fait le préopinant , de 
meltre en relicf des passages isolés de lensemible'des documents, dans le 
but den faire naître des contradictions. Indépendamment de cela, ees dé- 
pêches ont été rédigées en, hâte ct ay mìlieu d'an entourage bruyant, ce 
qui les Feidait pen propres à la publicité. Ïl n'est point vrai que le prince 
Windischgiätz ait traité les commissaires de Pempire avee mêpris. Au con- 
traire, on a el pour-eux tous les égards que permettaient Fes circonstances. 
Ijs ont élé appelés deux fois auprès du. prince, qui, aëcablé d'affaires, 


s'est excusé et les a regus au bout d'une demi-heure de la manière la- 


plus bienveillantc. On prétend que les commissaires auraient dû être ac- 
eueillis avec plus de distinction, et il n'yanulle part úne assemblée qui 
traite $es miniatres d'une manière si offensante que l'assemblée de Franic- 
fort, On a encore exploit ectte affaire ponr avancer que le pouvoir central 
ne jouissait d'aucune considétätion, ( Aplaudissements.) Certes , il fant 
désapprouver que le ministère aùtrickiën àit, de sa pleine antorité, fait 
marcher Jelfachieh et ses Esclavons coritre Vienne. Présentement tout doit 
ze faire par le parlement ; mais on ne doit pas non plas passer sous silence 
que le soulègement de Vienne a été provoqué par l'argent des Hongrois, 
que ML. Wassenberg et Bach n'ont pu sauver lenr vie que par un déguise- 
_ ment, grt Laus. les membres de la diète d’Autriche ont été menacés’ d'être 
« latourisésn et quë tout journaliste à Vienne aurait exposé ses jours s’il 
avait osé éesireeontre le partidominant. 
_ Même le Jenrnal du Lloyd autrichien a été forcé de. reproduire des 
artielas- contraires à la tendanee de ce journal. Un hosme qui avait ex- 
Primé san indijpdidn sur la manière dont on traitait le cadavre de Latour, 
Fregat aussitât.ucoupde piqne dans le dos. La moitié des membres de la 
diète, non pas tehièques, tmafs des membres siégeant pour le Tyrol et le 
‘Salzbourg, se sont retirés, parce qu'il htétait plus possible de délibérer 
dans des.ciroonstances aussi hofribles; Les neuf-dixiëmes des membres de 
Paniversilë étaient également retirés. Le même jour que le comte Latour. 


& été égargé, voe députátion de la diète a dÁ intercéder en faveur de lim-_ 


Punité des auteurs de ce mêfpit, ct. voilà ee qu?on appelle liberté de discus- 
sion de l'assemhlge f en On 

L'orateur retient sne ges instractions, qui assurément ne prescrivaient 
pas aux comniìèdairés’ de Pempire-de prendre fait ct ‘cause pour Vienne. 
Le ministère de Kempjre zavait qúe sans liberté constitationnelle il ne 
Pouvait ezister d'ordve,pablie, comme la liberté nest possible du’aveé l'or- 
dre poblic.L’orateur établit onsaite qu’il avait éL6 féopssaire de ze prgsenter 
devant Pemperour, que M, Kraus, parce’ qu’il était. éloigpé da centre du 
goüvernement, n’avait pu être considöré comme ministre constitutiomnel. 
RAS pas a peur qui a retenu les commissaires de se rendre à Vienne. 
je ville on a falmiaé contre les Croates et invoqaé en même 
doute des Hondroïs: Les commissaires de l'empire n'ont fait au- 
Gai.ditan. soul met aa -détriment de Vienne, Il aurait été 
Wasser les Vienhois à sc poseren rebelles contre lo pòn- 
k'serait icnmanqoablement arrivé, sì les ‘cornmissaires 












avaient propos Siennnois des conditions queceux-ci auraient repoussées. 
Cela pronve cla Peug les commissaires ont agi dans l'intérêt des Vien- 
‚ ois. Le syslâme cof Eijbhnel.a été complétement maintenu, les libertés 
‚ âccordées an mais de mars Banvegardes par la'parole de l'empereur et con- 


_ frmées par les déclarations des pitistres: 
; Prince Windischgrätz a modifié lá figücut de ses, mesures lorsque'les com- 
{ Înissaires dit pouvoir sr Fontäit valoir auprès de loi. los égards. das á 
5 bumanité et Patteinte és entgelle portéc aux rapports de PAutriche avce 
zi Atlemagne, Il est vrai qu KW Snjfdtiondo prigee Windischgrätz n'a pas 
© €& lien, mais on peut la faite prohóneer encor enten 

5 di: djette „natene de Ja part- doë Voraintesáives ‘aarait jeté Tú pertirbation 
8 dans &ès mêmes rapporls. L'enrperanp WM de Werdenberg, en se plagant 
EN oenen du droit, ont déclaré formellemient qu’ils étaient ers MX de 


â 











T&ablig hoedeeEn, effet, d'après l'acte fédéral, une interventios du dehors 
Hel er Jeu que Iprsqae \'état menacé n'est plas à même de rétablir 
hee at Les instraetións des commigsaires portaient de mettre un 
ed Saltsre chvile, mais hon dezerter dn contrôle permanent. Ce qui 
Prak Mijneda cápitulation fat violée doit rctomber sur les Viennois 


Gant dipldver és ‘ éténpmients E sanglants qei r ópt'en 


[12 mätion suisse, » 


L'orateur fait observer que. Ie 


ear encore préscntement.Une provocatiom 





liëu, mais on les & explöités. pour exciter à de pouveaux argassinals. 
1'oratèur, parlant des-rapports futurs de lÄutriche avee P'AÌ emagne, 
dit que Autriche doit veiller à Vintégrité de la monarchie, mais que la 
partie allemande de PAntriche doit rester unie à l'Allemagne. Il ne faut 
pas prononcer le séparation de deux pays que Dieu ct. la nature ont réunis. 

ML. le ministre de Schmerling prend ensuite la parole: 

Le ministère de empire ne saurail être responsable de tantes les mesures 
prises par chaque état particulier. Le. ministere de empire, dit M. de 
Schmerling, n'a jamais oublié que les provinces autrichiennes faïsaient partie 
de l'état fédéré allemand.Si les dernières résolulions de l'assembléé nationa- 
le n'ont pas été mises inmédiatement à exécution en Autriche , on ne sau- 
rait mêconuaître que la chose ne pourra gvoir lieu que quand le fleuve qui 
a rompu ses digues sera rentré dans le lit de la liberté constitutionnel- 
le. Le ministère de \'empire regrette que les troupes impériales n'aient 
pas montré plus de modération lors de la prise de Vienne , et dernière- 
tent encore il en aezprimé ses regrels au gotvernement autrichien zil a 
ezigé de la manière la plas pressante qu'on conservât au peuple autri- 
chien toutes: les libertés et qu'on reticât toutes les mesures ezception- 
nelles. Je m'étonne que M. de Giskra ait fait figurer dans Ja discussion qui 
occupe actuellement la chambre Parmistice de Malmö, lequel a été une 
Jastilication pour le ministre. Quelle est Ia contrée d'Allemague où Pon 
désire que la guerre de Danemarek soit continuée ? Où sont les con séquen- 
ces si redoutables de l'armistiee ? IÌ s'est formé un. gouvernement qui a la 
confiance du pays, et le ministère de l'empirea regu la nouvelle positive 
que. le Danemarck songeait sériensement á. conclare la pais. (Applau- 
dissements;) En septembre, le ministère'de l'empire a donné én démiesion, 
parce qy’il désirait la paix ; pourquoi cenz qui voulaient la guerre n'ont-ils 
pas alors accepté le pouvoir ? C'est une tâche difficile pour un ministère de 
représenter l'Allemagne quand elle est eo praie à la guerre eivile; et lorsque 


(Applaudissements.) On a parlé de la mission de.M. Heekscherzil n'avait pas 


. de mission pour Rome,il ne se trouvait dans celte ville que comme voyageur. 
On voudrait que le ministère établit des apports diplomatiques avec la Rus- 


sie, cf cette demande est faite par les membres de cette assemblée 
qui manifestent d'ailleurs peu de sympathie poúr la Russie. Nous dé- 
sirons avoir des relations intimes avec toutes les puissances européennes, 


mais nous portons avant tout nos regards vers les: pays où règnent la li- | 


bertêet les mêmes sentiments que chez nous. On a dit que le ministère s’é- 
tait attaché à combattre en Allemagne le fantôme de Pänarchie. Mais eon:- 
ment pouvez-vous parler de fantôme” quand on megace d'assaillir les por- 
tes de Véglise de Saint-Paul , qaand on assassine deux députés et qu'on 
en poursuit d'autres ? Est-ce un fantôme que invasion. du grand-duché 


de Bade par des bandes de corps-francs? Est-ce an fantôme enfin que les. 


contributions levées dans la Thuringe et par lesquclles on cherchait à éta- 
blir la république dans ce pays ? On tient des réunions démocratiques dans 
les églises et l'on proserit tous ceux professant, des opinions différentes de 
celles du parti qui ezerce Îe terrorisme. Ce n'est pointlà un fantôme, 
c'est véritablement de lanarchie, Nous avons fait des tronpes mises à notre 
disposition l'usage que nous avons jugé nécessaire ‚ mais nous n'avons ‘pas 
eru devoir les mettre an service de l'émeute. 

M. de Schmerling dit en terminant qu'il a suivi fort attentivernent la 


„discussion dans les affaires de Vienne et de Berlin ; il avoue qu'on a ex- 


primé à cette occasion un blâme sévère contre es ministres de Î'empire, 
mais que, quant à lui, il n’a retiré de la djseussion aucun enseignement ; 


qu'on propese de sages avis, ajoute le ministre, et nous nous empresserons 
de nous y eonformer. an 





Nouvelleë de Suisse. 
e Bertie, 28 novembre. 

Áu conseil national, dans sa séance d’hiier, V'ordre da jeur 

nppelle le vote de l'assemblóesur Ía désignation du sióge de la 


cunfödératian ; 58 voix se prononcent en faveur de Berne. Lu-_ 
“cerne a obtenu 6 voix et Zurich 35 vork. °° er 


Cent-et-un coups de canon ont annónté le 28 de ce mois à 
Berne le choix de cette ville commecapitalede la fedération 
suisse, en en 


proclamation au peuple, dont vaici quelques passages: 


« A dater de eejour, la nation suisse a vu s’ouvrirun ère nouvelle dans 


son existenoe politique ; elle marche vers un’ avenir riche d'espérances; 
mais elle s'est imposé, il est vrai, une nouvelle ct importante tâche. 
» Citoyens confédérés, ne nous le dissimalons pas, l'horizon est encore 


couvert de sombres nuages; et dans un prochain averiir, peut-être, aurons- 
nous bien des tourmenteséncore à traverser. Ralliez-vous ‘done autour de 


la bannière de cette patrie qui remplit les cours suisses de tant: d'amour ; 
pénétrez-vous de cette sublime mission à laquellé lä Providence l'a visible- 
ment appelée, ct en vertu de laquelle elle doit servir de fanal aa dévelop- 
pement progressif de Phumanité, de boulevard à la liberté. Ce qui 
avant tout, dans ces jours diffieiles, eest Parcord indissolable du peuple et 
des autorités pour travailler de toutes leurs forces au bonheur de la-confé- 
dération, au maintien ded’honngur, de la dignité at de, l'indépendanee de 


Principautcs Danubiennes. 
Les journaux publient la note par’ laquelle M. de Kotzebue, 
consul Fuússe à Bacharest, annonce au anakan an la Valachie, 
quelle ciâr accorde à la Valachie 300,000 roubles d'argent, pour 


subvenir aax frais d'entretien du corps d'armée russe qu'on a 
été forcé d'yfaireentrer. , 


On se coufirtne de plús En plus dans l'opinion que ces troupes 


ne sont dans les .principautés que pour Éranchir, au besoin, la 
frontière de Î’ Autriche et voler ansaecours de I’ém pereur. 

Les Russes ont arrêté plusieurs boyards-et plnsieurs négo- 
ciants à Bucharest. : oe (Feuille const. de la Bohôme.) 


Nouvelles d' Espagne: 

Manzin, 27 noveunms. — La Gazette publie aujourd'hui l'or- 
donnance royale qui relève le gènêral Cordova de ses fonctions 
de capitaine génèral de la Catalogne. 8 

=— Le nombre des députós présents à Madrid n'ëst pas encore 
très-considérable, mais ils tiennent déjà des réunions très- 
fréquentes. On pense que,le,ministère aura dans les cortès une 
forte majoritë, et tout le monde erpit que la session.sera de courte 
dnrèe. Le candidat en poor.la. prêsidence dela chambre 


des, députés paraît être eyas Lozano. 





Nouvelles de France. 
Paris, 3 néceuBre. — On gvait bier fait courir à Paris le bruit 


de larrivêe du pppe à Marseille dans Ia jourpêe du, le-decem, | 
bre: Ce bruit éé fpiaortó en ces lerbga par la Patries a 

‚« Le gouvernement.a, dit-on; zegu;une:dépêchetélégraphiqùe de Mar-:4 
ergié. le-Aan matin dansce port, mz 


geile, annongaat qe, Îe papa déh 

le mivistre, ee golies:y-e baring lava diroiève, ; 
ke Deen Paagmije hitte lome: dépintos 

leg gtres jusqn’d-Rontges, Thea plnacfae probatle quel 

ds dans: cete ville. -Leprésident du conseils, ba Sin istres;dos af. 


-faares Étrangéres of de Ja „Jratinpageaornpägneraient Jar dépntation.dodas-: 


is 
es 


emhlée. nationale. 
wss EN kk a SN 
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ge Aad Zn n_pour-alier reoenoirs 
avp6 Ue partie de son burcay:, lespitopbre,, les nas disent jusqu'à Equ: 
8 dépu tatioer aje 


» Ou ignore ai le gape p'arrètera à Bourges ou vicndra inmédlatamdnt à 
Paris.» RR 
_ L’ Evénement nous apprend, au contraire, qu'on n'arequ de 
Marseilleaucûnedópêchetélégraphique.  : B ME 
„Ge joürùal ajoute que le conseil des ministres s'est de nouveau 
oecupé des mesures à prendre pour la réception de S. $, 
“Gertaìns méttent ef doute l'arrivée de Pie EX en France, et 
font eoùrir le bruit qn'il vient dese retirer en Espagne. 
— Un doûrrier, arrivé aujoûrd'huide Vienne, apporte la hou- 
velle quel’ Autriche consent ò ce que les couferencessùrla mò- 


diatiou aient lieu à Bruxelles. : 

— Le bruit court ‘que les Aatrichièns se sònt mis eù farche 
sur Roue, 

Le général Cavaignae doit, dit-n, aller àù-devant dù saint- 
père. N 5 

— Des ordres viennent d'être transmis à nos différents còm- 
suls en Italie, ainsi-qu'aux autòritós frangaises de nos départe- 
ments maritimes, afin qu'ils aient à prêter secours et assistance 
aux cardinaux el ax antres personnages de la coûr pöntificale 
qui voudraient sa refugier en France. 

_— On lit dans la:Patrie: . 

s Notre siècte aura vu en France (rois papes dû nòi de Pie, 
Pie VI, Pie VII, Pie IX. Chaque lois, V'arrivée de ces pintifes 
dans notre patrië a été le signe prôcùrseur de! grands èevéne- 
ments; celle de Pie Vla été suivie du 18 brumairc; celle de 
Pie VIL, de l'empire et de la restaûration, Dieu nous envoie 
Pie IX pour assister au plus grand atie politique que la Fráncò: 

est appelée à accomplir.depuis cinquante ans... … « 
__— Le gouvernement eroît pouvoir practamer le 21 òi le 22 
décembre, au plus tard, le vote dêfinitif sur la prösidence, si 
chaque prefet-exécute exactement teë ûrdres qui tat sont frans- 
mis. Mais, comme ilest prahablé qué sur 86 préfets il ven áurà 
qrelques-uns qui seront er retard, nous croyons qu'on ne peat 
pas compter que le prêsident soit proclamé avait le 24 dè- 
cembre, Een js 

— Les rèunions dlectorales se multiplientsur tons fes points 
de Paris. Chaque candidat a les siennes. Ces réuriions n'ont 
mênre plus le caractère de Ee Md ler Chacun y 
errive avec un parti pris, et de paft et d'autre on écònduit sans 
eéréaionie aucune. les opposants. On ne diseute pas des druits ; 
on s'occupe seulement des imoyens de faire valoir et de progager 
des droits teconnus et admis d’ayance. P ed, 

Il faut recnnnaître cependant que la lutte est incessante dans 
les réuniens qui se disent, à l'envi l'une de l'autre, dèmocra- 
tiqueset sociales. La fraction parlementaïfedece parti va de 
club en club prêcher la missión én faveur de"M. Ledra-Rollih 
et d'un autre côtò les socialistes pues tiennent bun pour Raspail. 

Sur plus d’un point, le débat dégénière en voies de fait. Gé- 
nêralement on’ laisse les Ledru. Rollinistes s'installer, on toutaù 
moins on laisse louer Îà salle et préparer le bureau; puis, au mò- 
ment d'ouvrir la séance, Merlieax, Chauvelor, Bounard on Ber- 
nard arrivent avec leur amis, s'emparent des sièges résersós auk. 
officiers du club, et sans se soucier de la liberte” de discussiots, 
condaisent le dèbat comme ilsl'enitendent. * 2 

‚Tout fait croire qu'entre les deux candidatures ronges, cellë 
de Raspail triomphera. On espêre pöùtr’lui 400 4'500,000 voix, 
contre 200 à 250,000 qì seront donnèes à son adversaire. 

Îlest plus difficile de supputer les chances possitries de M. dè 
Lamartine, à qui viendront les‘rápüblie ige dp oP, pau. sxai- 
sons assez diverses, ne venlent vater nipoat.M. Ghvaignáé in 
pour Ml. Ledra-Rulfin, On ne peat. gúêre purterce chiffre à plus 


as 


de 150,000 à.200,000. … … 
Le 30, l'assemblée fédérale s'est séparée après avoir voté une 


Voici danc 7 à 800,000 voix répnblicaines à distraire des chif- 
| fres qui doivent concourir à donner la-majoritéà M. Ca vaignae 
ouà M. L. Bonaparte; eh ajoûtant à cechiffre 150 à 200,000 
voix qui de toute manière se‘perdrónt surdes candidatures iso- 
les, on voit que si lenombre des votanisest de 6 rillions, il 
| faudrait les trois cinquièmesdessnffrages à M. Cavaignac ou à 
M. Bonaparte pour en faire une majorité absolue. Or, on ‘peut 
douter qa’ nn tel résultat puisse Ôtre- obtená, et, selon twute prö- 
babilite, c'est a l'assemblée que röviendraen définitive ta res- 
ponsabilitó de l'élection. Wer EEE 2e ie VR 
„Cette éventùalité’ est ‘déjà V'objet de pröoccupations: aëser 
vives pati bon nombre de reprósentants, Ón se demaûde ce 
que ferait V'assemblóe, dont les dispositiùns. en favear de M. 
Cavaignac ne‚sont douteuses pour personne, zi le Agmkrede voix 
donné à M. L Bonaparte se troyvait plús coùsiderable de beâu- 
coup. que celui qut écherrait à M. Cavaignarmiie:- 
— M, Louis-Napoléon Bonaparte aditslgld lettre suivante auú 
Constitutionnel get de B 4 Ee, En 
Monsieur le rédacteir, _ „Betesle 3 décembre 1848, 
Apprenant qu‘on a remarqué ificaralistention dans le vote relafifà Vez- 
pédition de Civita-Vecchia, je erois dewoir déclarer que toutsetf étant dé- 
gidé à appuyer toutes les mesures propres à garantir eficaceufpat la liberté 
et Vautorité dgpnverain poulifg, je.n’ai pas pu appreus.par mas:vate 
| ene démonstsgijón militaise qûi me.semblait dangereusasgraême. phùr Jes 
dn sacaés qu'on voulait protéger, el de nature àgempromeltre la paix 
e UWEOPE OO ret : fr ; k 
Recevelf, inònsieur, le tédetenr, Passuranogffe mes sentiments. dis- 
linguêés. 7. Deed LêagiNarorkor Boxarakrz, 






— LéfConstitutionnel públie la letwesuivante : in Zen 
Mónsiear le fédacteur , ee ged enn HIE 









Lorsáyie j'éerivis mon désistement ‘à fa tandidatùre de la répijbit 
n’ayais ancun parli pris, Mon langage a dù reproduire vetat dé 

Anjoord bui je me rallig Pidion de la rasse Ehopmes PW 
déclare que Je voterai pour Lobis-Napoléon Bonaparte. Les fapsses iùterpré 
tations de mes paroles par les journaaz quì sontiennefit la eandidature 





chef.du pouvoir exéeutif, m'obligent à cétie döctaration, 
Recevez, ete. …, … „Maréehal Boe 

OL AfsmMbtún mamtoxars. 

(Suite el fin de dee lp dic 30 novembro;}: 
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7 23e hetpúis,ponr mon esuipté: pter la ': u 
‘posée M. de Montalembert; út éloguent 


du päpe est nécessaifénsent HE ‘amis ‘aard 
Tégoris de VUR 






selon ‘mioi, est Contraitë aûs Te 
Montalembert 'faisait dâk» 1 papaut 
remöhtrét par úne sacderkiód ndi irt 
Montalembert oublie í Ijgsqu'à 
‘éebulés perrdant losifléiS fe ‘prapse WN 
Latetnbert corinaft tj ida gl ijs 
Une voir, Mido; *7 1 COPE PDN 
Md. Prdre ide WoWtalddn herr dd 














u erk, 
De, &! 


rb 
éavoir que els A8 mad be stat Ëe i 
eh ots: Achene 
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“es siócles fes moins ghorieas de l'Eglise. Jene suis done pas de l'opinion de 
M. de Moûtalermbert. Poùr moi, la question n’est/pas une question catholique, 
stais ane questien italienne ét fraugaise. (A gauche :: Tres bien |) Maintè- 

- nant, èomsneut faat-il apprécier Facte de notre gouvernement et son expé- 
dition? Une émeute éclate à Rome. Je n'ai pasàla juger. Mais enfin, par 

‘ es dernières dépêches de notre ambassadeur, nous apprenons qüea tran- 

„quilté s’est rétablie et que le cabinet nouveau a été accepté par lé St-Pére, 

- Ee oaBfet, pour qui connait I’Italie, ne laisse pas-d’ête rassurant, puisqu’,l 

- esty.peur la grande partie, composé de membres de l'opposition modérèe. 

"\Lé pape est parfaitement libre et non point soas'la menace du poi- 
guard des assassins. Il n’y avait donc aucun motif poar précipiter lexpé- 
dition. Pour moi, je ne puts expliquer cette précipitation que par le crainte 
de ne pas obtenir Padhésion de lassemblée, Des termes de la dépêche, il 
résulte évidemment que linterventiou n'a pas élé nécessitée, qu'elle wa 

- pas été demande, j'ose dire plus, désirée par le pape, quì pourraiten être 
sortelfement froissée. (Allons done! allons donc !) 

„M.deMontalembert ne Lrouvait pas les instructions données à M.de Corcel- 

les suffisantes; pour moi je ne les trouve pas assez précises; elles font à M.de 
« Goreelles une position très délicate et dont il me päratt bien difficile qú’il 
-_sorte pacifiqnement.M. de Corcellesa mission de’potrvoir à la sáreté du pa- 

‚pe, fût-ce par les moyens militaires. Mais qui sera juge ? le pape! Vóilà 
donc nos 3,500 hommes et nes 4 frégates à:vapedr mises aux ordres d'un 
prince italien! De deux choses lune: ou notre ezpéditiou ne doit pas avoir 
de résultat; elle trouvera le pape réconcilié avec son peuple et alors nous 
vous dirons: Est-ce donc pour cette vaine parade que vous deviez dépenser 
Pargent de la France? ou bien notre intervention deviendra négessaire au 

‚ papeet alors vons vous mettrez avec votre épée êntre le prince et son peuple. 

„(Réclamatiens). A 

Il paraft done’ que riotre expédition en Italie est pleïne des plus péril- 
Teuses éventualités. Et pourquoi tant de précipitation? pourquoi? quand 

: vous assistez depuis ‚plusieurs mois l'arme au bras, que dis-je? sans une 
seufe. protestatien -diplematique contre les ezécutions et les accusations 
dont Milan est le théâtre pour assouvir la eruauté ct la cupidité des autorités 

- allemandes! (Rumeurs,) Pourquoi cetle énergie coutre un peuple, quand 
- on avait reeulé devant une grande natioa, contre |'Aatriche ? 

“M. Dufaure. J'écarte toutes les questions élrangères aux interpellations 
légitimement portéesà cette tribune. Je ne saurais admettre avee le pre- 
miet oratear qui a paru devant vous, que le jour où M. de Corcelles est parti 
le gouvernement pouvait prévoir une issue pacifique aux événements, issuc 

_ d'ailleursque rien ne nous porte à croire officiele. Cette prévision ne résul- 
tait pas du tout de la dépêche de notre ambassadeur qu'il est nécessaire de 

- vous mettre tout entière sous les yeus. 

M. le ministre, en faisant cette lecture, insiste sar l'indifférence de 
Vassemblée romaine en présence de \'assassinat de M, Rossi, sur l'attjtu- 

“de de la garde nationale et du peuple, qui devait faire prévoir les plus 
violents orages. 

Aprés la lecture des trois dépêches, M. le ministre reprend: En présence 
de € terribles éventualités, que devions-nous faire ? On nous dit: con- 
sulter l'assemblée , puisqo’il s’agissait d'anc déclaration de guerre ; vous 
le deviez , anx termes de la constitution, Je suis d'accord sar les principes ; 
ais est-ce done uno déclaration de gucrre que nous avons faite ?-Je.ne 
sais à quoi Pon voudrait réduire le pouvoir exéeutif, s’il n'avait pas te droit, 
dans lescirconstanees de la natare de celles dont il s'agit, s'il n'avait pas 
te droit de faire ce qu'il a fait. 

Où oublie les termes des instructions d'après lesqaelles M. de Gorcelles 
nepèut rien faire sans le concours de Vasserablée. (Znterruptions..) Pour 
Pédivation de ceux qui m’interrompent, je vais remettre sous leurs yeuz 
les.termes .ptéeis des instructions, M. le ministre appuie fortemeot sur les 
différents passages de ces instructions, d'où il résnlte que les troupes 
n'aaront à agir que dans le cas où il s'agirait de la sûreté personnelle da 
pape. Aassi, reprend le ministre, Penvoyé eztraordinaire n'a qu'une mission: 
pourvoir àla súreté du pape; et l'on mous dit: c'est lá une déclaration de 

de quesre. Déelaratien de guerre à qui? Quelle entreprise de guerre avons- 
nous Gite? BE sì la sûtete du pape cût été irrévocablement compromise , 
nè croyez vous pas qu'on serait venu nous reprocher d'avoir attendu et 
d'avoir laissé inatile dans nos mains le pouvoir quevous Sous gviez remis? 

Messieurs, prenez garde de trop affaiblir ce pouvoir. (Interruption.) 

‚M. de Larochejagwelein. Quel jour l'expédition est-elle partie ? 

M. Dufaure. M. de Corcelles est parti landi soir et nous avons saiei la 
chambre mardi. en 

„MM. de Larachejaguelein, Je parle de la flotte. 

B. Dufaure. Je ne puis répondre à cette question. Nous ne savons même 
si Tà Motte est partie. (Auterruption.) Nous avons douné l'ordre d'embar- 
qüër la brigade Molière, mais je ne crois pas trop m'avaticer en annongant 
goe les préparatifs nécessaires à Pembarquemcot n'ont pas encore permis 
de mettre à la voile. . Ee 

M. Dufaure, Maintenant je répète qu'en présence des événements dont 

Reme pouzait être le théâtre, il n'était pas de notre devoir de prendre des 
mesures kamédiatrs, bn, 

M. De Larochejaquelein. Des précautions. _ _ - 5 

_ _M Dufaúre. Des mesures ou des précautions, notre deroîr est d'en in- 
struire V'asscmblée. Qnant à nous, ajoute M. ‚Dafaore, il aous paraissait 
ua devoir saeré de porter Faction de la France jusqu'où elle doit aller;pour 
asstyrt la séeurilé de la personue du papes ‘mais nous ne croyons pas que 
Ira ta France doive aller jasqu'où M. de Montalembert a entendu 
geer italler. Nous ne croyons pas que la France doive intervenir sur 

uvernement et pour rétablir le pouvoir temporel du pape dans 
était auparavant.(Eci M, Dufaure est interrompu par M. de 
es paroles de M.de Montalembert n’arrivent pas jusqu'à 
it-on,si le pape répond âM. Corcelles : Je n'ai pas be- 















é aura joué an rôle ridicule. Je dis non. 
H arrive, aura fait one manifestation'plèïne de di- 
; jeux des nations. we 


soin de vous, 
-La:Fra bi ’ 
ité et qur î 
ir Bike. Oui le 
'M. Dufaure. Vous 
Je ne comprends pas; ro& 
venne ? et alors qu'aurios 
il ny a rien à regrelter. Notrë: 
soune, la ggerre n'en peut do 


vous dit que l'Aatriche ne serait pitinter- 
it ? Ainsi, dans les eonséquences àpeévoir 


Wemenstration n'a rien d'hostile pouikper- 
Edelir. On nous à attribué an autre tif. 
Wie voix. Ne répondez pas ! ne‘ rêpende RE 


É Mdez pas! — 
M. Dufaúre. Nous avons compris Bi: 







jeatesse de notre situalion.8i 
mous avions consulté lassembiée, on auràik.pu nous supposer des vues 
que nous n'avions pas. Nous avons résolu d'’agir à re responsabilité et 
e'est ce qhe nous ferons tonjours. - ee 

“HI. de Larochejaquêlein dit quelques mots pour eipliquer son interpel- 
El s'en réfère d'ailleure à Passemblée, qui est toujours souveraine. 
le Lamoriciere. Nous avons envoyé deuz dépêches pour faire venir 
de Toulon à Marseille, où les troupes sont commandées par legé- 
pe ; depuis, nous n’avons pas requ de réponse. PE 

hejaguelein. Ge n'est paslà la question. IÌ faut savoir si les 
aftirgat sans attendre la délibératiën de l'assembiée. 
Mr. de Lamoricière ave force : Oui! (Moutetment.) - 

M. de L arochejaguelein, En ce cas j'en suis fiché, le gouverogment a 
manqué à cette assernliiëe. (Mursnures en sens divers.) Je ne comprends 
pas ces clameurs. Mais éif vérité il semble qu7il pt ici des gens qai ont 
seuls le droit et ha préteplon de parler an pom de Vassemblée ; mon droit 
















est V'égal de éhacun des Hiimhees de Paisemblée. (Fres-bien.) - 
‘toratéocggutjent, én términapt, que le ministère,anrait en le temps de 
(ér Vassembléé et gil a maangué Ä son devoir opne le faisant. pas. . 
ii regú dee lettre de Rome du 2 novernbre.. Un député, 
jet de. voter AS.S, ope, adrense da respect, d'obeis- 
‚Bonaparte. “pätce de Catiïna, vet opposé au 
‚Ob /od /) Le regards se portent sar le banc 
n, » qui n'ëst gas à sa place.) 
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“Vendredi B décembre 


nous dit-on, à l'Autriche un peêtertë d'agir. s 





aa milicadu bruit et 


_M.J. Faire. M. de Corcelles- est parti landì, Pourquoi dona avez-vous 
laissé écouler toate la journée de landi sans en parler à la chambre , san, 
parler d'an faït qui pouvait entrainer la paix ou la guerre ? 

_M. Cavaignac. Je viens dire et répéter à l’asssemblée que dans la séance 
de mardi nous avons dit senlement ceci, que nous avions donné Vordre de 
faire venir des frég stes à Marseille el d’y embarquer des troupes ; mais nous 
n'avons pas dit que le départ définitif eâteu lieu. Je déclare que sì nous 
aviens outrepassé nos pouvoirs, j'en éprouverais an sensible regret, mais 
dans la séance de mardi nos adversaires pouvaient nous faire ce reproche, 
ils n°y ont pas pensé , nous avons done bien pu n’y pas penser non plus, 

Mardi,nous vous avons lu fes instructions données par aousà M. de Coreel- 
les.Je dis à nos adversairesqu’ils ue se sont pasapergus mardi que nons avions 
outrepassé nos pouvoirs, ou ils n'ont pas: compris s’ils s'en sont apergus. Je 
a’étonne qu'ils n'aient pas à l'instant même invité Passembléc à cu déli- 
bérer.Je ne doute pas que si l’assemblée elle-nrêrne avait compris que nous 
avions dépassé nos pouvoirs, elle nous eût avertis mardi, et nous aurrons pu 
arrêter M. de Corcelles a Saint-Etienne. 

M. Clement Thomas de sa place. C'est évident (Rires à droite.) 

En terminant, le général Cavaignac penseque M. de Larochejaquelein a 
voulu soulever une mauvaise chicane. 

M. Larochejaguelein. Mardi on avait répanda le bruit quele pape avait 
quitté Rome et qu'ikétait à Givita-Vecchia.C'est pour cela que nous n'avone 
pas demandé des ezplications inmmédiates. 

Mais lorsque nonsavons vu la ‘dépêche da“33 qui annongait que Rome 
était parfaitement tränquille il m'a sembléque le gouvernement s’était 
top pressé. (ei les interruptions redoublent…) B 

. J'avone, continue l'oratenr, que j'ai peù l’habitude d’na gouvernément 
répnbkheain.Je-croyais que c'était un- gouvernement eù Vassemblés était 


tout et le pouvoir ezécutif, rien: Il piraat que jeme suis Arompe et gee e'ëst | 


tout le contraire. N 

L'ordredu jour suivant est proposé par MM, Olivier Démosthène, De- 
ville, J. Favre et quelqinés autres membres de la gauche: « Attendu qu'en 
intervenant dans les affaires de Rome.et sans consuliter l’assemblée natie- 
nale, le pouvoir ezécutif a outrepassé ses pouvoirs, etc, ete.‚o (Rires et 
murmures.) an hà 

Plasieurs autres ordres du jour sont las paf M. Treveneuc, un autre par 
M. Bizio et un autre par M. de Montreuil. - 

M. Vezin , de sa place. Je demande l'ordre da jour pur et simple. (Aux 
voir.) 

L'ordre du jour pur et simple est rejeté. 


L'assemblée donne la priorité & l'ordre du jour de M. Trevenene, ainsi 


concu; 

e Laatldes approuvant les mesures de précaation prises par le gou- 
vernement pour la liberté du Saint-Père, et se réservant de prendre une 
décision sur des Éaits ultérienrs et encore imprévas, passe à l'ordre du jour.» 

Il est procédé an serntin de division. En voiciles résultats: . 


Nombre des votants. ‚… 543 
. Majorité absolue. 273 
Pour lordredujour. . . , 480 


Contre. 63 / 


L’ordre da jour est adopté , et la stance est levée à5 h.1/2 et renvoyée 


au lendemain. 


EL 


VOCAL ET INSTRUMENTAL, 


donné par 


Premier Cor-Salo de S.A. R. le Prince de Reuss. 


1848, dans la grande Salle magonique au 
Fluweelen Burgwal. a 4 





K emasd 


PROGRAMME, — Premiére partie. 


:1 Noetarne pour le Cor de Lorentz, exécuté par M. A. Lindner. 
1% Air de Haydn, chanté par M. C. H. Fessell de Rotterdam. 


3 Fantaisie pout la Flùte de Fürstenau, exécutéc pat M. F. Botgorschek. 
4“ Introduction ct Variations pour le Violon,de David,ezécutécs par M.A. Si- 
- mon, Violon’ Solo du Théâtre-Royal-Frangais. 
“Deuthôme. partie. 
1 Solo pour le Hautbois exéenté par M. W. Hoesel. - Ee 
2 Air de Mozart.de l'Opéra (die Entführung aus dem Serail) chanté par 
M.C. H. Fessel. 
3 Introduction et variations pour la flûte, exécutées par M. F. Botgorschek. 
A Romance de Lindtpaintacr (die Fahnenwacht) chantée par M. C, H. 
‘Hoesel. es 
B Divertissement pour le Cor, Somposé et ezécuté par M. A, Lindner. 
Le piano sera tenu par M. L. Offermans. 
On commencera à:7 heures et demie du soir. — Prix du billet fl. 2,25, 
On peat se procarer des billets dhez M. Weygand et Beuster, marchands 
de musique , et chez le libraire H.S, J. de Groot. - 


TIEATRE-ROYAL-ÍRANCAIS DE LA HAYE, 
„Jeudi 7 Décembre 1848. — (Repróésentation n° 75.) 


La sixième représentation de : 


__GUILLAUHE D'ORANGE 





oe "QU En 


L'UNION D°UTRECHT, 
d-opéra en quatre actes et sépiytabhesas ;rat é da: scène. fran- 
ise par HM. Aaguste Clavarend } aieigde dele Carl Sckert 


‘On commeneetg,à 1 heures precises. 








ANNONCES. 


Monsieur S.'N. DENTZ , Dentiste de LL. MM. le Roi et la Reine, de 
LL. AA, RR. le Prince d'Orange et le Prince Fredéric des Pays-Bas, arrivera 
le 9 dans la résidence pour y séjourner jusqu'au 13 de ee mois, Il descéndra 
àlHôtel dus Maréchal de Turenne. «  — (260) 





' AVS 


‘Ee libraire W.P. van SrocktM , demeurant à La'Haye, Buitenhof , 
leltre K, no 98, vendra publiquement, le landi 41 décembre prochain 
et jörifs suivants, une collection considérable DE Lrvres rares et précieux 
de -Théologie, Histoire. Júris, nee, Droit pohitigue ; Economie 





politique, Philosophie, Morale, Beaur-Arts, Littérature et potsie; 


ainsi qu’ane collestian-d’Arzas, CARTES, AUrocnaPnss, TABLEAUX, 


DESSINS, RECUEILS DE GRAVURES niTACHEESS Portraits , eté, ; —proveriant: 


en partie de Ja sngcession-de M, le bazon S. Dedel „envoyé des Pays-Bas á 


Londres; de M. D. W. A-Patyn, ehevalier de Pordre dn Eion-Neertandais 
et membre da conseil de la ville dxBa Hage; et dolt. $. G, Meesrsain. ** | 
On pent se procurer le Catalogue de la vente chez: le libruire ‘Ván 


Stockum, prix 25 cents. (256) 





} dres , lietinoig. ay’ gok 


ON 
mensen men men 








CEN VENTE 
Chez LES HERITIERS DOORMAN , Libraires „ Lange Poten à La Haye, 
T, H‚, HENDRIKSEN, Hoogstraat, à Rotterdam, Be TARRIDE , 
Langue rue de Ecuyer, à Bruxelles, ct chez MAX KORNICKER , 
Place Verte à Anvers : Ee . 


NOUVELLE ÉDITION, 
AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIËES , 


KA PRRSBRTAPTDN — 


PERSONNELLE, 


(33° ÉDITION, TRADOCTION EN FRANCAIS ,) AVEC QUARANTE GRAVURES, 


Prix: 5 Fr. , — sous enveloppe, 


Traité médical sur le mariage et ses secrets désordres , stir Fes infirmités de 
la jeunesse et de l'âge mûr, résultats ordinaires des premidres anutes de la vie 
qui tendent à détrnire notre énergie physique et mentale , toute passion, enfin 
tous:les attributs de la virilité; illastré de quarante figures coloriées , sur la- 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli- 
quant clairement leurs structures , usages et fonctions , et les déplorables ef- 
fet produits sur eux par l’'onanisme , lesexcés, eto., avec les observations 
pratiques sur es habitudes secrètes des colléges, la faiblesse nervense , fa 
syphilis, le rótrécissement de lurètre, les indigestions, Phypoocondiie, la 
folie, les éruptions, les rhumatismes , lu phthisie, etc; par le doeteur Samuel 


La’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square, a Londres , membre de 
‚ Paniversité d’Edimbourg d membre a fe 
jartù mt: 


we geaire de rr médicale de Lon- 
des fe Já-môrtie' ville el; „etn. … 
Tasdegerenhlemdat Wettin ot ou ddar vedde deer ats ae 


tes les mains, (66,000 exemplaires vendus en Angleterre erhpeu de tempe 
prouvent su{isamment en sa faveur. {187)- 


FONDS PUBLICS ÊT BULLETINS DE BOURSE, 


‘mmm tg 
AMSTERDAM, Luso: 4 Décsuvas. — La tendance. de notre bourse a été 


 généralement défävorable, par suite de quelques ventes qui se sont opórées 
en intégrales et end %. î 


En fonds espagnols, les ardoins, qui n'ont pas donné lieu à des affaires de 
quelgue importance, étaieut un peu plus demandésqu’hier, mais le 3% iritó. 
rieur était plus offert. : 

“Tous les autres fonds étrangers s’obtenaient en baisse, 


ROTTERDAM , Loro: 4 Duceuas. — Les fonds hollandais étaient ez 
général plus faibles. Rien d'important ne s’est traité en fonds étrangers, 

PARIS, Samant 2 Deoemsrs, — Les besoins de la liquidation ont, pendant 
la première partie de la bourse, maintenu la rente au cours-de clôtare d’hier: 
mais une fois tous les besoins remplis, il s'est déclaré sur les fonds un assez vif. 
mouvement de baisse, qui ne paraît ävoir d'autre cause que des réalisations 
de bénéfices, car il n'a circulé aucun bruit, Ge 

Au comptant, le5 % ouvert à 66-20, a fait 66-40, pour tomber à 65-80, 
revenir à 66 et fermer à 65-68, en baisse de 40 c‚ sur hier. 

Le 3 % ferme eu baisse de 15o. à 49, après avoir fait 43-25 et 42-90 ; ot 
Pemprunt, à 65-50, en àaisse-de 400. …— Les acttons de la Banqug de France 
restenten baisse de 7-50, à 13887-50, après avoir fait 1410. On a fuit des hauts- 
fournaus-Monceaux à 975 ét du Stolberg (Zine) à 570. — A terme, comparu= 
tiverment aux cours de clôture d’hier, le 5 % a baisaé de 55 c.à 65-75; le 

8%'de 30 c. à 43, et Vemprnut, également de 30 c. à 65-75. Les affaires on 


j été assez animées: 


"Cherains de fer : La baisse des fondsa cu de linffuence sur les chemins qui 


Ff ment, poerla plupart moins bien qu’hi r, Le Rouen, le Nord, le Tours à. 


N.nteset te Versaille (R., D.) ont baissé de 2-80. et le Bâle, le Bordeaux et le 
‘Strasbourg, de 1-25. Le Marseille est remonté de 2-50, L’Orléans, le centra 
et le Versailles (R. G.) n'ont pas varié. A terme on a fait de Orléans de 605 à 
600; da Bordeaux à 363-75 et du Nord à 342 50 à 341-25. : 
„ANVERS, Lost 4 Decensae. — 2 heures. — Peu d'affaires, — Fond 
belges: 5 78 % fait et reste P, , de 4 1,9 X 71 3/4 A, STN 78 x Por des 


1/2 % & ól& traitds 39 1,8 3,46 1440 rela LEN AA VEN 
Fonds espagnols 5 oe Bien ket Eep dilor edetletalór, 1 
174 x à 18 5716 x faìt, Obligations romaines5t 1,2 % A. 
MADRID, Lusot 27 Novguaaz. — 3 % 19578 papier; après la bourse, 
199,18 à 5/8 argent, — 5% 91/2 pap.; après la bourse 9 174arg. — Detta 
sans intérêt, 35/8 pap ; après la bourse 3 1,2 9/16 arg. — Coupons 5 1,2 
arg. — Dette nég 5 X5 au compt, — Changes: Paris 5-5 pap. ; Mardeille, 5-ÂQ 
Londres, 48-35. . 


BOURSB D'AMATERDAM DU Î DRCHMBRE. 












Dette act… 2 463 (Dito. ee3) 254 Ceruifio. dit…6 

Dito dito... 5) 558 bint.à6m3} 184 Pologne Cert.4 
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